
ITALIE. Une lettre de Rame dut4 avril
:-nnonce que les arrangements déOaitifs
-)our le retour du pape Ont été faitse.

ALLEMiAGNE. Le catinet autrichien a
ruunouc,é sR détermination iec ne souffrir
îtî'auicuîî puissance allemande contre-
vienne ai tru ité de 1815, sous prétexte de
rétablir l'unité de l'Allemagne.

Une in.,.irrectjon cii Croatie a été ré-
priméèe.

Les réfimi és honmrois uce sont pou enco-
re arrivés à leur destination en Aqie-Mi-
tîctîre ; le comte Batîtyani est malade au
lit.

Le mouivenment protestant progresse en
Bohième et i Ilon.-rie.

GRÈ~CE. La questioni grecque n'a pas
encore été réLlée : s'il faut eii croire une
dépêche télégrriphtique du 2 avril, datée
d'Athènes. les moyeens (le conciliation pro-
posés par l'envoyé français n'ont pas eu
un succès complet.

L'enpl.rrur (le MmtiSaI a donné l'nssui-
rance <le -soni intenîtiomn d'appuyer le roi
Othon.

On a di-posé. at parlement unt rapport
qui constate à quul chiffire s'élève le
nombre des étuud ituts qui sont entrés an-
nutellenient, penidatnt le cois de ces cinq
dernières années, dan ms les olleges dé-
pendant les univeràités d'Ox fard, deCam-
bridge et de Dibtlmln. Ce chiffre s'élève,
ponit l'université d'*Oxfurd, er 1845, à 438
élèves; cil 1846, à 410; en 1847, à 406 ;
en 1S4S. à 411 ; et cil 1819, à 440. Potur
l'unuvelsité de Caînhbridge, cil 1 S44, à 533:
en 134 5, à 5*27. eii I841, à 560 ; en 18-17,
à 517. Ct en 191S, à 499. Pour l'uiversité~
(le Dn.1,11n, ou Trinih1 Codlegc, le nxombre,
<les élèvcs iriaété,en S4, 36G;
enu 1845, <le 36S; ern 18k7, de 371 ; cil
ISIS, de 333, et -i 1S19, (e 3-27.

La seconde lectutre dc Mr. iWrownsouî al
en pour objet de prouuver que hors dé 1't-. 1

aLvso kes démomrtes que la démorati est 1poum 44lâire ou violer uon pope
le seul gouvernement compatible avec la ouvrage. Il faut donc remonter à Dieu,
liberté. soturce suprême de toute raison et de toute

Qu'a-t-on, gagné pax toutes les révoluti- lijustice, seul témoin capable de donner
ons entreprises ait profit de la licence aux contrats cette sanction momile qui lie
sous le nom de la liberté?t Au 17e tes peuples aussi bien que les rois.
siècle, l'Angleterre, après la mort de Mals si l'on prétend chasser Dietu de la
Charles 1, s'est trouvée heureuse de pou- sciciété, ou, ce qui revient *au même, si
voir échapper à l'anarchie par le pro- l'on slecoue toute autorité rcligieuise, il n'y
tectoieat du Crornwell ; l'excès de liberté a plus d'autorité, pltu$ de loi, plus de
avait rendu le despotisme nécessaire. Au liberté possible. Toute herésie en niant
18e. siècle la France renverse totutes se l'autorité de l'Église, est donr tin attentat
i ittutions, tit dospotisme uffireux, si bien contre -la liberté. Chacun vent avoir a
caractérisé souîs le nom de règne dela ler religion tomme il entend; il voudra ausi
reur, a1 prend aux hommes que liberté n'eut un gouvernement commae il entendra ; il le
pas licence, et que s'il fallait choisir, le croira, le droit de refutser obéissance i l'é.
despotisme d'un senl serait mille fois pré- toit, comme il s'est cru le droit de li re-
fèruble ait despotisme de la multitude : fluet à la religion. De là l'anarchie, de
voyez aussi la France chercher soit salut là le despotisme.
ýw, pied du trône impérial. En 1830, ce Coneluonus. Pour la liberté, il faut une se
même petuple élit un roi-citoyen, la 1i- torité ; à cette autorité il fauit qtielqîîceho
ce:îce qui accompagne toute rév;olution se ait dessus de l'hoinme,qitelbjue chli
rend nécessaires toutes les mesures du de divin ; l'instabilité, la variation, l'hési.
roi détrôné, avec un degré de plus. Le tation ne saliraient lui convenir : l'Égli
toai-citoyen est remîplacé en 184 par la Catholique seule peuit remplir ces coachi
républisque ; voit-on dans toute l'histoire tions, avec elle seule donc la liberté t
do la F'rancee, quelque chose de plus des. pousie.
potique qve le gouvernement pwuite ! Dans cette seconde lecture, M. B3rown.
Louis XIqui disait : L'L'i c'est moi! son s'est montré encore plus éloquent que
n'a lamnais uïé d'un pouivoir semblable. dams la première et de fréquents ap
V'oilà ce que l'oit gagne à exalter la licence plaisdissements ont témoigné quie l'audi
sous le nom de liberté; à fumenter les taire partageait sa conviction.
passions animales de l'hiomme et à leur
faire croire que tout ce qui leur oppos un TI' seigneur de village dit à unipi
frein est inijuste, san qui le venait voir : Mon ami,

Les tracasseries dle la police ont été iii- prends mal ton temps, vienis une aut
ventées par des démiocrates qui les avaient fois.-Pourquoi 1 titi dit le paysan vo
rendues iiécebsaires par leurs doctrines, vous gotuvernez par le temps, vouts de

Ce sonit leurs excès qui ont empê-ché vriez avoir une girouette à la tête, afi
toutes les rêfirnies que les auitorites légi- que l'on connût le temps où l'on pu
tinies voulaienît faire. Ils ont tout boul- mit vans voir.
ver>é p;îrcequî'on nie voulait lias admettre Un file qui avait tin père optulent qui
leuirs sy',têiunes: commue si la mecilleure ne Ini donnait qu'uin revenui modique,
comstmatiionî pur titi peuplle n'était pasila s'écriait : Ah! que je ferai bonne céi
v:ieulx appropriée a ses usages, à ses tradi- quand je (lirai, Nctre père, qui éets a
tio:îs et dlc mîillo circonistanccs (tui varient cieux !

g/ir Caivilique ii ne peut y avoir de vraie d'un lj.-ys à l'atutre ! Commîne si ce devait
li-ré 1 être l'omvrme d'un hommine et dI'un joair

Tiop souîvent, on confond la hkbrié avec 1 t non pas du peuple et des siècles.
la licence et l'autorité avec Io, deçpotismr. Si Ici> États-UJnis prospêreintdepuis leur

la vraie liberté non seulement n'*estsprto d'*avec Angleterre, c'est qtîe la
pas ennemie de l'aîttrité, mais même ne fom dnoeratiqtie existait chez eux
petit exister sins elle. Elle consiste pour avant cette époque, et l'histoire prouve
l'individutî dominer scs passions par la qu'ils n'ont rienî changé cn se séparant.
vertu, et pour la société, à réprimer les Le Mexique et les provinces de l'Amèé-
pm~chants vicieux (le la multitude ;or rique dut 1Sud, ont perdu eaucoup en se
cela e-t ;L possible sans '.'atutorité ? Une séparant de l'Espagne, c'est qu'elles ont
société est libre lorsqtu'elle est gouivernée passé» trop vite de leurs institutions mo-
non par la volonté, mais par la lMi, c'est-à- narchiques à la forme démocratique.
dire, par l'autorité unie à la raia»a et à Voyez encore le règ.îe de la terreur à
Zajastice. Peu importe, dans ce cas, la Rome et dans les Cantons Stuisses : exem-
forme du gotuvernement:- la liberté petit ples bien frappants de cette mélmte vérité.
exister sous toutes les formes, et aucune Toute loi suppose une autorité. Si le
n'est de dr-oit divin. C'est donc une erreur peuple se croit lui-méme'laaouro-epr.miire
de dire avec le roi proeiart Jacques I, de l'autorité, il n'y a plus de loi possible ;
que la monnarchie eý,t de droit, divin ou-- il ne peýut être supérieur à lui-môme ; il

.Épitaphe trouvée dans le cimgetière de Lavenim
Quod fuit este, quod e¶î, quàod non fiait esse. qund em,
Esse quodl es, non csse, quod est, non est, erit ecm

On ne se souvient que du mai,
L'ingratitude règne an monde;
L'injure est gravée en métal,
Et le bienfait s'écit sur P'onde.
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mencement de l'année. Les PensionnaWo
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